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Prologue

	Le visage couché dans la poussière, la Reine Almaya regarda les corps inertes autour d’elle. Le cœur meurtri, elle pesta contre l’ironie du sort, qui balaya en un éclair toutes les croyances qu’elle avait apprises.

	Depuis son enfance, elle avait compris que sa couronne passerait avant son propre bonheur. Elle se revoyait, fillette, prendre des notes tandis que ses précepteurs lui dictaient les grands principes de ce que signifiait gouverner. Elle écrivait avec attention chaque mot émanant de ces sages, n’oubliant aucun point, aucune majuscule, buvant leurs paroles sans oser les remettre en question. Grâce à eux, le moment venu, elle saurait mener les négociations avec les royaumes voisins avec autant de diplomatie que de finesse. Avec le temps et beaucoup de discipline, elle était devenue l’héritière consciencieuse que ses parents attendaient, provoquant l’amusement de sa sœur Elena, qui avait eu bien moins de soucis à se faire. En cette nuit de chaos, tout ceci lui parut absurde, et ces années si lointaines, qu’elle crut même les avoir rêvées. Ils avaient eu tellement tort.

	La vie quittait son corps. Elle venait de se sacrifier pour protéger ses nouveau-nés, porteurs de son pouvoir, des mains meurtrières du Sorcier Slanzer. Elle laissait le Royaume d’Anbaroir à la merci de celui qu’elle nommait l’usurpateur. Si c’était à refaire, elle referait la même chose, elle pria pour qu’Elena ait eu le temps de mettre ses enfants à l’abri. Tout s’était passé si vite avec une violence extrême. Slanzer avait tenu sa promesse, lorsqu’il y a plusieurs lunes de ça, il lui avait assuré qu’il causerait sa perte. Elle aurait aimé avec plus de temps. Elle pensa à ses enfants qu’elle ne connaîtrait jamais. Une larme coula sur sa joue et, bientôt, ses yeux se figèrent pour l’éternité.

	Les éléments se déchaînèrent autour d’elle, le vent souffla en bourrasques qui se succédèrent comme des vagues sur l’océan. Les buissons autour du chemin menaçaient de s’arracher. Un éclair stria le ciel dans un grondement assourdissant avant que le calme retombe sur le champ de bataille.

	 

	Elena se retrouva devant les grilles du pensionnat de Gribenn. Elle venait de vivre la nuit, la plus sombre de sa vie. Malgré sa longue chevelure rousse cachée sous la capuche de sa cape, l’homme qui l’attendait la reconnut au premier coup d’œil. Il veilla à ne pas perdre la face même si son cœur saignait. Malheureusement, il savait que cette visite signifiait que le plan de sauvetage vers les Terres du Nord avait échoué.

	Il tenta de trouver les mots justes, mais l’émotion était si forte qu’il ravala à plusieurs reprises des sanglots.

	— On savait que cela pouvait arriver.

	— Non, tu ne comprends pas. Elle ôta sa cape, dévoilant l’enfant.

	Son visage blêmit.

	— Mais où est l’autre bébé ?

	— Je n’ai rien pu faire, son attaque était trop violente, sa voix se brisa. Je n’ai pas pu la sauver, je n’ai pas pu sauver son deuxième enfant. Je dois retourner le chercher.

	— C’est impossible ! Il te tuera, et avant il te torturera pour savoir où tu as emmené son jumeau.

	Elle s’écroula de chagrin, sachant qu’il avait raison. Elle susurra à l’oreille du bébé.

	— Je suis tellement désolée. Même si nous sommes séparés, je ne t’abandonnerai jamais. Elle l’embrassa tendrement.

	— S’il tue l’enfant, tout est perdu, parvint-elle à articuler malgré le chagrin qui lui serrait la gorge.

	— Nous veillerons à ce que cela n’arrive pas. Il marqua une courte pause. Elena, tu ne peux pas rester, c’est beaucoup trop dangereux.

	Anéantie par la perte d’êtres chers, elle lui confia l’enfant et repartit dans la nuit noire. Elle venait de tout perdre, mais elle se jura de venger sa sœur.

	 

	Ces derniers jours avaient été éprouvants, fatigué, mais victorieux, le Sorcier Slanzer était enfin de retour dans son royaume. À cette heure tardive, les couloirs du palais étaient désertiques. Dès l’aube, tout le monde apprendrait la mort de la Reine Almaya. La Lune Bleue avait disparu du ciel, le peuple se poserait vite beaucoup de questions. Slanzer devait préparer son allocution pour transmettre sa vérité, les rumeurs seraient ainsi tuées avant même d’avoir vu le jour.

	Il longea les longs couloirs du château, recouverts des fresques de ses nombreuses victoires. Les gardes, en le voyant, poussèrent les lourdes portes en bois pour lui permettre d’entrer dans la salle du trône. L’effluve de la pierre mélangé à celui du bois l’enveloppa. De l’encens avait été brûlé de part et d’autre de la pièce, répandant une faible fumée. Un feu crépitait dans l’âtre de l’imposante cheminée, ce qui le réconforta. Il aimait l’odeur des braises. Il gravit lentement les trois marches qui menaient à son trône. Ses muscles étaient encore endoloris par l’ultime attaque de la Reine Almaya. Sa joue gauche portait la marque de la griffure qu’Elena lui avait infligée. Tout en l’effleurant, il se demanda où elle avait pu fuir. Son serviteur, le mage Lavor, avait eu de la chance, cette embuscade avait failli lui coûter la vie. Il s’assit sur son trône et se cramponna de toutes ses forces aux têtes de lion placées à chaque extrémité des accoudoirs. Sa colère était immense. Il ne pouvait ôter de sa bouche le goût amer laissé par les dernières paroles de la Reine Almaya. Comment avait-elle pu le traiter d’usurpateur ? Parmi tout ce que détestait le Sorcier Slanzer, la remise en cause de sa souveraineté tenait la première place. Lui qui avait sauvé et réunifié le Royaume d’Anthoclhane, lui qui avait œuvré à apaiser les tensions avec les Royaumes voisins. Aucun des rois en place ne l’avait ouvertement félicité, préférant lui rappeler incessamment qu’il n’avait pas de sang royal. Des traîtres jaloux, voilà ce qu’ils étaient tous ! Il regarda les marques noires sous la peau de son avant-bras gauche et les caressa du bout des ongles. Il sourit à l’idée qu’il serait un jour inégalable.

	Deux coups retentirent sur l’imposante porte en bois. Le bruit résonna dans toute la salle du trône. Le Sorcier Slanzer ne prit pas la peine de répondre. La venue de son conseiller Connor n’était pas une surprise, c’était lui qui l’avait fait mander.

	Le Sorcier Slanzer lui conta le récit de ces derniers jours. La stupéfaction fut visible sur le visage de Connor lorsqu’il apprit la mort de la Reine Almaya. Connor s’approcha d’un cierge et commença à jouer avec la flamme.

	— Que va-t-il se passer pour son royaume ?

	— Il est sous contrôle. Sans la protection de sa Reine, le peuple n’est rien.

	— Qu’est-il advenu du fils aîné de la Reine et du Roi ?

	— Son fils est resté introuvable. Elle devait s’attendre à ce que cela puisse arriver. Le Roi, quant à lui, s’est battu jusqu’à son dernier souffle, mais, sans le pouvoir de sa Reine, il n’était qu’un vulgaire et vulnérable soldat.

	Cyniquement, il sortit de la poche intérieure de sa veste une chaîne épaisse en argent où un médaillon rond était accroché. Un château et deux Lunes joints par des rais de lumière y étaient gravés, c’était le symbole du royaume de la Reine Almaya.

	— La perte de la Reine et du Roi est une triste nouvelle, mais elle sous-entend que votre royaume et votre souveraineté grandissent. Pourquoi avez-vous cette mine tourmentée ?

	Le Sorcier Slanzer qui jouait avec le médaillon s’arrêta et le serra dans le creux de sa main.

	— Les rumeurs étaient vraies. La Reine a donné naissance à des jumeaux transmettant ainsi son pouvoir. Elle les emmenait loin du royaume, espérant secrètement qu’un jour ils prennent mon trône !

	— Les enfants ont-ils également péri avec leur mère ? demanda Connor d’une voix hésitante.

	Le Sorcier Slanzer regarda Connor d’un air sournois. Serrant les dents, il parvint à articuler le prénom d’Elena. Sa respiration s’intensifia, sa colère était sur le point d’exploser.

	— ELENA !!! Je l’ai sous-estimée ! Elle s’est enfuie avec un enfant. Mais j’ai l’autre avec moi au Château.

	Stupéfait par ce qu’il apprenait, Connor laissa échapper un souffle qui éteignit le cierge à côté de lui. Si la nouvelle de la fuite d’Elena était importante, celle de la présence d’un des enfants de la Reine au château était de loin la plus remarquable.

	D’une voix pleine de curiosité, il s’approcha du Sorcier Slanzer.

	— L’enfant de la Reine est ici ?

	— Oui, et je me demande quel sort je vais lui réserver.

	— Si son peuple l’apprend, nous risquons de voir l’opinion publique se retourner contre nous.

	— Personne n’est au courant de cette naissance, à l’exception d’une poignée de serviteurs qui ont péri ces deux derniers jours.

	— C’est donc une chance inouïe que nous avons. Nous allons pouvoir observer comment grandit le pouvoir de Lumière.

	— J’y ai aussi pensé, mais le garder en vie laisse planer une trop grande menace s’il devait, un jour, retrouver son jumeau.

	— Vous avez raison, Majesté, mais en le tuant, nous ne percerons jamais les secrets du pouvoir de Lumière. Nous avons tant de choses à apprendre. Vous avez toute une armée pour surveiller cet enfant, il ne pourra jamais vous échapper. Et n’oubliez pas que les contrées du Sud auront vent, tôt ou tard, de la perte de ce pouvoir qui restera pour nous une faiblesse. Nos frontières seront alors difficiles à tenir. Bien évidemment, ceci n’arrivera pas tout de suite, il faudra plusieurs décennies, mais cela se produira. Alors, tout ce que vous aurez bâti ne sera plus qu’un lointain souvenir.

	Le Sorcier Slanzer se toucha de nouveau l’avant-bras.

	— Je suis plus fort de jour en jour.

	— Prenez garde à l’utilisation du pouvoir des fioles. Si vous en utilisez trop, elles prendront votre âme.

	Les yeux noirs du Sorcier devinrent sournois.

	— Je le sais. Mais que suggérez-vous ?

	— Nous avons encore besoin de l’enfant et Elena ne pourra pas se cacher éternellement. Je peux, si vous le souhaitez, recueillir l’enfant à Gribenn.

	D’un geste de la main, le Sorcier Slanzer balaya cette proposition.

	— Vous pouvez autrement le garder près de vous, son pouvoir pourra un jour vous servir.

	Le Sorcier Slanzer médita quelques secondes.

	— C’est effectivement ce que je compte faire.

	C’est ainsi que l’histoire de la mort de la Reine Almaya fut modifiée et que la naissance des jumeaux ne fut qu’un lointain souvenir qui au fur et à mesure des années, se transforma en mythe.


Chapitre 1

	13 ans après

	— Éléonore, réveille-toi ! On va encore rater le début des cours.

	— Oui, une minute.

	Éléonore enfouit son visage sous sa couette, la perspective du cours de Mme Botany ne l’aidait guère à trouver la motivation. Sentant son peu d’enthousiasme, sa camarade de chambre Lily l’extirpa de son lit d’un geste de la main. Elle se retrouva à plat ventre sur le sol. De ses yeux verts perçants, elle sermonna son amie qui affichait déjà un large sourire.

	— Je déteste quand tu utilises tes pouvoirs sur moi !

	— Tu es debout, c’est le principal.

	Éléonore enfila son uniforme d’hiver qui était une copie conforme de celui d’été, simplement enrichi d’un pull et d’épaisses chaussettes qui la faisaient grimacer à chaque fois qu’elle les enfilait. Elle ne savait pas vraiment si ce qu’elle détestait le plus était ce gris couleur pierre, qui, associé à sa chevelure brune, lui donnait un teint affreux, ou la laine qui la grattait à longueur de journée. Il fallait cependant admettre qu’en ce milieu d’hiver, ces couches de vêtement supplémentaires étaient indispensables. Le vent arrivait toujours à s’engouffrer dans ce vieux manoir, il vous glaçait le sang et vous rappelait qu’il valait mieux éviter de mettre le nez dehors. L’intendant et jardinier Ygorfyll passait ses hivers à arpenter le manoir à la recherche des débris des carreaux de fenêtres brisés par le vent. Les élèves le regardaient d’un air amusé se promener inlassablement avec son balai et sa pelle à ordures. C’était un homme trapu et massif, les élèves le surnommaient tronc-homme, en référence aux arbres qu’il affectionnait, et à son corps qui semblait tailler dans une bûche de bois.

	 

	Ce matin, Éléonore et Lily avaient rendez-vous avec Mme Botany pour le cours d’herbologie, la salle de classe se trouvait à l’opposé de leur dortoir, elles dévalèrent les escaliers, et traversèrent plusieurs couloirs avant d’atteindre le bâtiment nord.

	Miss Marbeth, une intendante du pensionnat, les retarda un peu plus. Il ne fallait pas se fier à l’apparente douceur de cette petite femme au visage rond et aux cheveux coupés au carré court. Derrière ses lunettes rondes et ses habits brodés d’une centaine d’écailles de teintes qui variaient selon la luminosité se cachait un caractère bien trempé, indispensable pour assurer sa fonction.

	Ne prêtant pas attention à leur retard, elle regarda d’un œil désapprobateur les coiffures d’Éléonore et Lily, forçant ainsi les fillettes à s’attacher les cheveux convenablement. Éléonore et Lily ne discutaient plus les ordres depuis longtemps, par expérience, elles savaient qu’elles passeraient moins de temps à exécuter ce que désirait Miss Marbeth qu’à essayer de négocier. Elles tentèrent de se recoiffer, sous les yeux de leur intendante qui convint finalement que cette bataille était perdue d’avance. Lily avait des cheveux sombres raides qui semblaient ne pas vouloir rester attachés, tandis qu’Éléonore n’avait tout simplement aucun volume, ce qui donnait à chaque coiffure un résultat plutôt médiocre. D’un haussement d’épaules, Miss Marbeth leur donna l’autorisation de rejoindre leur cours qui avait, malheureusement pour elles, déjà commencé.

	— Les filles, la prochaine fois que vous arrivez en retard, vous aurez le droit à une séance de classement chez Miss Howlyss. Suis-je bien claire ? fut l’accueil que Mme Botany leur réserva.

	— Aujourd’hui, nous allons préparer une infusion qui redonne de l’énergie et vous garantit un effet bonne mine. Notre cher Ygorfyll est allé spécialement en forêt nous cueillir les ingrédients dont nous avons besoin. Mais avant de commencer ce cours, qui peut me rappeler la recette de la semaine dernière sur le pousse-racine ?

	Ce cours était un véritable casse-tête pour Éléonore qui n’arrivait pas à retenir la moitié des ingrédients et surtout l’ordre dans lequel ils devaient être mélangés. Elle imita ses camarades et baissa la tête, espérant ne pas être interrogée. Seul Victor, son voisin de classe, se risqua à répondre.

	— Alors, il faut des feuilles d’églantiers mélangées à des feuilles de prunus priotus qu’il faut laisser macérer dans une huile à base de noix et de noyaux de palturon. Lorsque la mixture est prête, il faut quelques grammes d’une poudre de rainette verte.

	— Et si je veux plutôt faire un repousse-racine ?...

	— Il faut remplacer la poudre de rainette verte par une poudre de Lycosidae et mettre la double dose si les racines ne rentrent pas assez profondément dans la terre.

	— Parfait, merci, Victor, dit Mme Botany d’un air satisfait tout en plissant ses yeux en amande. Les heures passées dans sa classe sombre et froide n’avaient rien enlevé à son côté solaire. Son visage rayonnait de transmettre son savoir à ses jeunes élèves. Ses robes étaient très colorées, dans des tons qui rappelaient la chaleur du soleil en été. Elle portait un bandeau assorti à ses tenues, qui retenait sa longue chevelure châtain, parsemée de mèches grises dévoilant ainsi de longues boucles d’oreilles. Sa passion pour les plantes et les fleurs avait fait naître tout un tas d’histoires absurdes sur les origines de sa naissance, au grand plaisir de ses élèves qui, à défaut d’être captivés par ses cours, adoraient imaginer qu’elle puisse venir de contrées lointaines où les plantes étaient vénérées comme des reines.

	Les cloches sonnèrent trois coups, tout le monde se mit debout. Après quelques secondes de silence, chacun entama en chœur l’hymne au Roi du début de journée :

	 

	« Tu es venu nous donner une vie meilleure

	Tu as su combattre sans jamais avoir peur

	Tes ennemis, tes infidèles, ont mis le genou à terre

	Ils ont été subjugués par ta venue et tout son mystère

	Entendez les battements dans la nuit qui nous ont sortis du noir

	La force, la magie, le pouvoir t’ont amené à la gloire

	Merci ô Grand Sorcier

	Vive Notre Roi »

	 

	Une fois le chant terminé, tout le monde reprit sa place et le cours put commencer. Les différentes matières se succédèrent tout au long de la journée, pour se terminer par le cours d’histoire qui n’était destiné qu’à louer les qualités du Roi. Le professeur Lazylor, le regard dans le vide, récitait ce qu’il avait appris par cœur. Pour la dixième fois, les élèves eurent droit aux détails de la bataille qui permit au Sorcier Slanzer d’accéder au trône.

	Au fur et à mesure du récit, le professeur Lazylor perdait son audimat, Reece bâillait si fort qu’il faillit se décrocher la mâchoire, Pierce était sur le point de s’endormir. Tracy gribouillait sur un carnet. Lily et Jeanne étaient en grande discussion sur la prochaine compétition des rameurs d’or qui aurait lieu à la fin du printemps. Même Victor, si studieux en temps normal, semblait perdu dans ses pensées. Éléonore assise juste en face du professeur n’avait d’autre choix que de le regarder en tentant d’éviter de lorgner sur l’amas de salive qui s’était agglutiné dans le coin gauche de sa bouche.

	La cloche indiquant la fin du cours retentit. Tout le monde se précipita vers la porte n’attendant même pas que le professeur Lazylor finisse sa phrase, Victor, un sourire crispé, finissait de ramasser ses affaires. Il était difficile de savoir qui des deux était le plus mal à l’aise.

	Dehors, la neige tombait à gros flocons, en fin d’après-midi, Éléonore et ses amis, contraints de rester à l’intérieur, se retrouvèrent au premier étage de l’aile ouest du pensionnat pour une partie de « Forteresse de feu ». Reece et Jeanne voulaient leur revanche, car, lors de leur dernière partie, Éléonore et Lily les avaient battus à plate couture. D’autres eurent la même idée qu’eux, les élèves avaient déjà envahi les canapés. Les bruits de leurs conversations formaient un brouhaha qui bourdonnait aux oreilles, et une délicieuse odeur de chocolat chaud embaumait les lieux. Ils durent se contenter de deux vieux canapés à carreaux poussiéreux, trop loin de la cheminée pour espérer ressentir la chaleur du feu crépitant. Ayant bien d’autres préoccupations que leur confort, ils prirent place autour d’une table en bois foncé. La partie pouvait commencer.

	Lily était une compétitrice, elle aimait gagner et le faire entendre. La vie ne lui avait pas fait de cadeau, en retour, elle n’en faisait aucun et n’épargnait personne. Elle retroussa les manches de son pull.

	— Vous êtes prêts à essuyer une nouvelle défaite ? lança-t-elle à Reece et Jeanne.

	— Et d’où tu sors tes cartes, Reece ? demanda Éléonore.

	— De ma poche !

	— Très drôle ! Il nous faut des paquets neutres. Victor ! Tu peux nous prêter tes cartes ?

	Cette question n’en était pas vraiment une et Victor savait pertinemment qu’il n’avait pas d’autre choix que d’accepter la requête de Lily.

	— Tu veux peut-être aussi changer les dés et le plateau ?

	— Ne me prends pas de haut, nous savons tous les deux que tu es capable de tricher.

	Lily et Reece étaient à présent face à face, les poings sur la table.

	— Oh, mais arrêtez, c’est juste un jeu, vous n’allez quand même pas vous étriper !

	Ils se défièrent du regard une dernière fois et conclurent que Jeanne avait raison.

	Ils prirent quand même les jeux de cartes de Victor avant de se rasseoir.

	C’était à Éléonore de distribuer ce qui n’arrangeait pas sa coéquipière qui savait qu’elle n’avait pas la main chanceuse. Le tirage aurait pu être pire, chacun construisait mentalement sa stratégie. Même les discussions voisines ne les perturbèrent pas.

	La partie se jouait avec deux paquets de cartes, il y avait les animaux magiques, dont sept cartes étaient distribuées au début du jeu aux quatre joueurs qui formaient deux équipes. À chaque tour, les joueurs piochaient deux nouvelles cartes. Chacun choisissait les animaux qu’il ferait muter pour permettre à son pion d’avancer sur le plateau. Cinq phases existaient, bébé, enfant, jeune adulte, âge mature, guerrier redoutable. Il fallait collecter ces cinq cartes pour lancer les dés. Les dés permettaient aux joueurs soit d’avancer leur pion sur le plateau, soit de les faire piocher dans le paquet des cartes « pouvoirs ». Dès qu’elles étaient piochées, ces cartes étaient utilisées ou étaient perdues si le joueur n’avait pas réussi à faire atteindre le niveau « Guerrier redoutable » à l’un de ses animaux.

	Les cartes pouvoirs étaient parfois de véritables atouts, mais elles pouvaient aussi causer la perte d’un animal. Par exemple, une carte ours arrivée en guerrier redoutable pouvait être associée à une carte pouvoir « ailes argentées », ce qui offrait au joueur le privilège de relancer le dé, et de doubler les points indiqués. Un quetzal muté également en guerrier redoutable associé à une carte « langue de vipère » voyait ses plumes se transformer en de menaçants serpents qui éliminaient les joueurs les plus près de lui. En revanche, un tigre associé à une carte pouvoir « feu de glace » le transformait en statue pendant deux tours. Chaque équipe pouvait avoir jusqu’à six animaux sur le plateau, mais seul le premier à franchir la forteresse de feu comptait. Il fallait parfois sacrifier un animal de son coéquipier pour permettre à ceux restants d’avoir plus de chance. Éléonore et Lily excellaient dans ce jeu qu’elles affectionnaient tout particulièrement. Pourtant, le visage de Reece s’illumina, lorsque, dans une ultime attaque, il franchit avec son loup paré de cornes magiques les remparts de la forteresse de feu. Il regarda Jeanne qui semblait aussi surprise que lui. Ils venaient de gagner la partie. À cet instant, il ne savait pas ce qui le rendait plus heureux : sa victoire ou le regard noir de Lily qui détestait perdre.

	Mâchoire crispée, elle serrait la table de toutes ses forces, la faisant trembler.

	— Ce n’est pas grave, on gagnera la prochaine fois. Tenta Éléonore pour détendre l’atmosphère. Elle crut que Lily allait renverser la table, au lieu de ça, les cartes s’enflammèrent et la forteresse dessinée sur le plateau prit réellement feu. Lily sortit de la pièce comme une furie.

	Au réfectoire, l’ambiance fut morose, Lily, toujours boudeuse, jouait davantage avec la nourriture qu’elle ne mangeait. Éléonore écoutait d’une oreille distraite les conversations autour d’elle, elle retint sa respiration lorsque Reece s’approcha de leur table, elle craignait un nouvel affrontement. Il avait une carrure athlétique, avec ses épaules larges et ses jambes arquées. Ses taches de rousseur adoucissaient son regard noir. Il se pencha vers Lily, et lui glissa un objet dans la poche de sa veste, lui murmurant quelque chose à l’oreille qu’Éléonore n’entendit pas, puis il s’éloigna.

	Une fois dans leur chambre, Lily sortit de sa poche une petite fiole. Elle prit une feuille de papier et laissa couler les mots qui étaient dedans. Une phrase apparut. « Tu sais bien que, pour moi, tu seras toujours la numéro un. »

	Elle regarda Éléonore satisfaite et lui souhaita bonne nuit.

	Malgré ce tempérament de feu, Éléonore adorait Lily, depuis des années elles étaient inséparables.
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